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Chapitre 6 : 

LA FRANCE DEPUIS 1958 ; EVOLUTION  
ECONOMIQUE SOCIALE ET CULTURELLE 

 
Les Français ont connus de grandes transformations dans la vie quotidienne depuis le début de la 5ème république, au 
niveau économique social et culturel. Passage d’une période de croissance économique jusqu’au début des années 70 
à période de crise. 
Pbq : Comment caractériser ces mutations ? 
 

I L'évolution économique 
 A : Au cœur d'une croissance économique exceptionnelle 
Période des trente glorieuses pour qualifier les années 1947 à 1973, car croissance exceptionnelle. Mais notre 
programme commence en 1958. 
 

1) Les caractéristiques de la croissance 
- Taux de croissance du PIB entre 1961 et 1973 = 5,3 % / an (aujourd’hui moins de 2 % !) 
- Une économie modernisée dans tous les secteurs : 

Agriculture : mécanisation, utilisation de méthodes de culture scientifiques (sélections des espèces comme 
maïs hybrides plus résistants). 

Industrie : à l’époque, secteurs de pointe sont pétrochimie, automobile, aéronautique. Grands groupes 
français comme Thomson ou Renault, Peugeot. Généralisation du fordisme (hauts salaires versés aux ouvriers pour 
qu’ils dépensent l’argent ensuite dans la consommation). Taylorisme (organisation scientifique du travail avec chaque 
ouvrier qui réalise un tout petit nombre de gestes, travail à la chaîne). 

Tertiaire : en 1973, 51,3 % population active y travaille. Développement par exemple du tourisme ou des 
services marchands comme supermarchés et hypermarchés. 
- Une économie plus ouverte sur le monde : France faisait surtout du commerce avec ses colonies (protectionnisme) 
mais perte des colonies et ouverture vers pays de la CEE (traité de Rome en 1957). 
 

2) Les facteurs de la croissance 
- Rôle de l’état avec politique de développement industriel comme lancement de Concorde (avion le plus rapide du 
monde à l’époque voulu par De Gaulle pour grandeur de la France). Mais aussi état favorise consommation du pétrole 
car ne coûte rien à l’époque. 
- Une consommation forte: en 1958 = 45 millions d’habitants et en 1973 = 52 millions. Augmentation liée à baby-
boom (taux de natalité élevé depuis fin guerre) et population immigrée appelée par la France car besoin de main 
d’oeuvre après la guerre pour reconstruire. Tout ceci favorise consommation. Nombreux achats avec appareils 
électroménagers comme machine à laver mais surtout automobile. 
 

3) Les limites de la croissance 
- Inflation = hausse des prix à la consommation avec entre 1966 et 1972 + 5,9 % (mais à l’époque pas grave car 
salaires augmentent également !). Cependant, montre fragilité économique. 
- Naissances baissent à partir des années 70 avec passage de 3 enfants par femme en 1950 à 2,4 en 1970 (femmes 
travaillent et mentalités ont changé). D’où baisse consommation. 
- Des populations souffrent aussi comme petits commerçants face aux hypermarchés et agriculteurs avec nécessité 
de l’exode rural. 
 

B : Une croissance plus limitée à partir de 1973 
1) Un ralentissement net de la croissance 

- On parle plutôt de croissance molle (faible) que de crise car taux encore positifs mais faibles par rapport à 
période précédente. Entre 71 et 80 3,3 % / an. 2002 = 1,2 %. 
- Stagflation apparaît avec mot composé de stagnation (économique) et inflation. Néanmoins, inflation a plutôt 
tendance à diminuer depuis 1984 (politique qui cherche à faire baisser inflation). 
- Chômage: en 1974 = 400 000 chômeurs et en 1996 = 3,16 millions. En 2003 = 9,7 % population active. Surtout dans 
secteurs comme textile ou sidérurgie. 
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2) Les causes 
- Situation internationale : chocs pétroliers de 73 et 79, fluctuations du $, concurrence des pays asiatiques. 
- Situation nationale : baisse consommation, coût élevé du travail en France (donc entreprises partent à l’étranger). 
 

II) L'évolution sociale en France 
A : Une nouvelle France du travail 

1) Le bouleversement des secteurs d’activités 
- La fin des paysans : en 1962 = 18 % population active et 1990 = 5 à 6 %. Baisse car concentration des exploitations 
agricoles et mécanisation donc moins besoin de bras. 
- Recul des ouvriers avec en 1962 = 35 % et 1990 = 26% environ. Surtout baisse des ouvriers peu qualifiés et 
situation de plus en plus précaire. Baisse importante du nombre de syndiqués et baisse du vote communiste alors 
qu’avant ouvriers plutôt communistes. 
- Une société du tertiaire: en 1962 = 47 % et en 1990 = 67 %. Développement dans tourisme et banques par 
exemple. Appelés les « cols blancs ». Développement du salariat mensuel (avant on était payé par semaine, on allait 
chercher son enveloppe au secrétariat du patron peu de gens avaient des comptes bancaires). 
 

2) Le poids du chômage et de la précarité 
- Taux de chômage en 1975 = 4,1 % population active et en 2002 = 8,9%. 
- Populations les plus touchées : surtout femmes, jeunes et pas de qualifications. 
- 5 millions de français en dessous du seuil de pauvreté. Création des "restos du cœur" en 1985 par Coluche 
symbolise cette nouvelle pauvreté. 
 

B : Un nouveau type de société 
1) Les nouveaux visages de la famille 

- Passage du baby-boom à papy-boom avec cette génération d’après guerre qui vieillit et voit son espérance de vie 
augmenter (progrès de la médecine) et population jeune en baisse car taux natalité n’ont pas repris fortement. 
Importance dans les années qui viennent du nombre de retraités. 
- Evolutions de la famille avec par exemple nombre de divorces en augmentation, développement des familles 
monoparentales et recomposées, élévation de l’âge pour avoir son premier enfant (études plus longues). 
- trois lois essentielles avec loi Veil en 1974 : pour IVG ; 1974 encore : majorité passe de 21 ans à 18 ans ; 1992 loi 
sur parité homme et femme en politique. 
 

2) Une société urbanisée et marquée par les loisirs 
- En 1946, % population urbaine = 53 % et en 1999 = 75 %. Loger tous ces citadins et pendant 60’ construction de 
400 000 logements HLM/an. A l’époque, logements HLM considérés comme le progrès car logements neufs, salle de 
bain et toilettes 
Aujourd’hui, image de ghettos. Destruction des tours (Vénissieux banlieue lyonnaise, 1994). 
- Loisirs de fin de semaine : à l’époque surtout visite dans la famille, jardinage, bricolage. Vacances d’été qui se 
développent dans 60’ en direction de la mer. 60 % aujourd’hui des Français partent en vacances l’été. Vacances 
d’hiver surtout depuis 80’ avec 5ème semaine de congés payés. 30 % Français partent en hiver. 
 

3) Un exemple de débat dans la société française : la place des étrangers 
- En 1946 = 1,74 million d’étrangers en France soit 5 % de la population totale. En 1975, 3,44 millions soit 7,4 %. A 
l’époque, la France les appelait car besoin de main d’oeuvre, donc surtout pays du Maghreb comme Maroc ou Algérie. 
- En 1974, immigration officielle suspendue et en 1999 toujours 7,4% population totale. 
- D’origine immigrée aujourd’hui = étrangers mais aussi enfants des immigrés de l’époque et qui sont de nationalité 
française car nés sur le sol français. Symbole de cette génération = intégration par le sport comme Zidane. 
Cependant, problèmes car intégration pas bien réussie: 20 % de cette population au chômage donc supérieur à 
moyenne nationale + très peu présents dans les cadres supérieurs ou dans la haute fonction publique.  
 

III L'évolution culturelle de la France  
A : Un plus large accès à la culture depuis 60 

1) Une scolarisation plus longue 
- Début 60’: 10 % bacheliers dans une classe d’âge et aujourd’hui + 60 %! De même, effectifs des étudiants x20 
entre 1950 et 2000. S’explique par volonté de démocratiser l’école avec 1959 = scolarité obligatoire de 14 ans passe 
à 16 ans et 1975 = réforme Haby (nom du ministre de l’éducation nationale) avec création du collège unique (celui 
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que l’on connaît aujourd’hui). Avant, examen d’entrée en 6ème et passage soit en collège, de lycée ;  soit CES pour 
s’arrêter en 3ème ; soit en CEG pour aller en professionnel. 
- Mais, remise en cause avec décrochage d’une partie des élèves qui s’ennuient au collège! Ne joue plus « l’ascenseur 
social » = peu de fils d’ouvriers dans les grandes écoles 
 

2) D’autres facteurs 
- Etat favorise culture: création maisons de la culture dans les villes et en les subventionnant. Grands travaux 
comme au Louvre. Ministre de la culture de DG = André Malraux 
- Equipement des ménages s’est développé avec dans 50’ surtout la radio, puis 60’ télévision avec + 70 % ménages 
équipés et aujourd’hui 1 ménage sur 4 qui possède un ordinateur. 
 

3) Les jeunes entrent dans le domaine de la culture (exemple des 60’) 
- Appelés «génération yé-yé », correspond aux enfants nés fin de la guerre (baby-boom). Donc 15 à 20 ans en 1960, 
1965 ! Donc nombreux. 
- Une nouvelle forme de vie quotidienne: leurs vêtements (filles en pantalon, jeans), leurs objets (électrophone, 
disques 45 tours), leur langage (surprise-partie, copains, sensas), leurs idoles (chanteur Johnny Hallyday, acteur 
James Dean). 
- Symbole: la nuit de la Nation, rassemblement place de la Nation à Paris à l’appel d’Europe1 pour concert gratuit de 
Hallyday. Débordés par 150 000 jeunes. 
- Crise de mai 68: montre étudiants, jeunes dans la rue pour remettre en cause l’ordre établi. 
 

B : Des pratiques culturelles de plus en plus diversifiées 
1) Evolution des pratiques, avec deux types de cultures 

a) grand public avec télé, disques, livres   
b) culture plus « réservée» à un petit nombre, avec aller au spectacle (opéra, théâtre), dans les musées. 
- Worldculture : cinéma avec films d’Hollywood (Titanic); feuilletons comme Alerte à Malibu, sport avec le basket. 
Remises en cause liées au courant anti-mondialiste. 
 

2) Des pratiques religieuses multiformes 
- Déclin en partie de la religion catholique avec nombre de prêtres a été divisé par 2 entre 1960 et 2000 / 10% de 
catholiques à peine qui vont au moins une fois par mois à la messe du dimanche / 52 % des enfants baptisés 
aujourd’hui et 92 % en 1960. 
- Religions les plus importantes ensuite en % de pratiquants = musulmans puis protestants. 
- Laïcité = principe de séparation entre église et état (loi de 1905). Religion reste du domaine privé. Deux débats 
actuels comme les signes religieux à l’école et construction de mosquées ? 
- Vers un renouveau du sentiment religieux ? Nouvelles religions en France comme bouddhisme (visite du Dalaï Lama 
â Paris). Croyances comme la réincarnation. 
 
Conclusion : 
- Une France qui a bien changé entre 1958 et 2005 dans économie, social et culturel. 
- Grands débats actuels avec doutes et craintes face à un monde qui change (cf. constitution européenne). 


